Tableur – 1ère séance – Bases du tableur
Définitions :
Les lignes sont indicées par des numéros ( 1, 2, 3 … )

Les colonnes sont indicées par des lettres ( A, B, … , Z, AA, AB … )
L’intersection d’une ligne et d’une colonne est une cellule.

Règle 1 : Il existe 2 types de cellules :

- Les cellules d’entrée : l’utilisateur y attribue des valeurs variables, numériques ou alphanumériques.

- Les cellules de formules : Leur contenu commence par = .(Regarder dans la barre de formules en haut à gauche). Elles affichent un résultat qui dépend du contenu d’autres cellules.

Exercice d’application 1 :

►Dans les cellule A1 et B1, entrez deux nombres au choix.

►Dans la cellule C1, entrez « = A1+B1 »
 et dans la cellule D1, entrez « =A1*B1 »

►Changez ensuite les valeurs dans A1 et B1 : celles des cellules C1 et D1 sont automatiquement modifiées.

Règle 2 : Ce qui apparaît dans la cellule n’est pas son véritable contenu.

Illustration : ►Cliquez sur C1. La cellule affiche un nombre.
                      Mais la barre de fonction affiche une formule.

Pour changer le type d’affichage : ►cliquez sur la cellule, puis allez dans le menu déroulant 

Format → Cellule.

Vous pouvez choisir « standard », ou par exemple, « nombre » (en précisant le nombre de décimales souhaitées)

Remarquez que le contenu de la barre de formule ne change pas, seulement l’affichage dans la cellule.

Exercice : - tapez « 10 » dans une cellule et changez le format de cellule en un format date.

Quelle date apparaît ?    eq \x(                         )
· Même question avec « 367 ».  eq \x(                         )
Règle 3 : l’adressage des cellules est relatif par défaut.

	Illustration : reprendre l’exercice d’application 1.

► Entrez de nouvelles valeurs dans A2 et B2, A3 et B3 … jusqu’à A10 et B10.

Ensuite, ► sélectionnez ensemble les cellules C1 et D1, et recopiez leur contenu vers le bas jusqu'à C10 et D10 en « tirant » sur la poignée d’incrémentation en bas à droite du cadre
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►Cliquez sur la cellule C3 : La formule qu’elle contient est : eq \x(                           ) 

►Cliquez sur la cellule C4 : La formule qu’elle contient est : eq \x(                           ) 

· Aller dans Outils → Options → Général et cochez la case « style de référence L1C1 ».

Quelle formule contient la cellule C3 ?  eq \x(                           ) et la cellule C4 ?  eq \x(                           )
« =LC(-2)+LC(-1) » signifie que l’on fait la somme du contenu de la même ligne, 2 colonnes avant + contenu de la même ligne, 1 colonne avant »

Cet affichage vous montre que la formule utilise un adressage relatif, c'est-à-dire qui dépend de sa position dans le document. En déplaçant la formule, on décale d’autant de lignes et de colonnes les données auxquelles elle fait référence.

· Revenir à l’affichage ordinaire dans Outils → Options → Général.

► Dans la cellule A11 , entrez « = somme(A1 :A10) »

A11 indiquera la somme des valeurs des cellules A1 à A10.

►Recopier
 la formule de A11 dans les cellules B11, C11, D11.

Dans B11, on aura la somme des valeurs de la colonne B.

Dans C11, celle des valeurs de la colonne C etc…

 Pour que l’adressage devienne absolu ( = ne dépende pas de la position de la cellule dans le document), il suffit d’ajouter les symbole « $ » devant le nom de la colonne pour bloquer la colonne, ou devant le nom de la ligne pour bloquer la ligne.  Exemple « = $A$1 » au lieu de « =A1 » ou « =$A1 » pour bloquer la colonne uniquement ou  « =A$1 » pour bloquer la ligne uniquement.
Illustration : ►effacer les contenus de B11, C11 et D11.

►Dans A11, modifiez la formule en « =somme($A1:$A10) »

►Recopiez2 le contenu de A11 dans B11 et C11. On constate que la formule a été « bloquée » pour l’adressage de la colonne : quelle que soit la place de la formule, on fait référence à la colonne A.

►Recopiez2 maintenant le contenu de A11 dans A12. Pourquoi n’obtient-on pas le même résultat qu’en A11 ?

►Fermer le document sans sauvegarde et en ouvrir un nouveau.

Exercice d’application : on veut réaliser le tableau de valeurs d’une fonction affine déterminée par

f(x) = ax + b  (a et b pouvant varier)

	En bleu : les cellules d’entrée

En rouge : les cellules – formules.

D1 : on entre le coefficient a ( 2 dans l’exemple).

F1 : on entre le coefficient b ( -1 dans l’exemple).
A4 à A24 : on entre par exemple des valeurs de

 – 10 à 10 

Quelle est la formule à entrer dans la cellule B4 qui sera ensuite recopiée2 jusqu’en B24 ?

  eq \x(                                                    )
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 Pensez à « fixer » les coefficients a et b dans la formule.
	[image: image3.emf]




� Au lieu de taper « A1 » au clavier, vous pouvez simplement cliquer sur la cellule A1 »


� Toujours l’aide de la poignée d’incrémentation


� Astuce : pour obtenir automatiquement la liste des valeurs de −10 à 10 dans la colonne A, on entre − 10 et − 9 en A4 et A5. On sélectionne ensemble A4 et A5 et on recopie vers le bas à l’aide de la poignée d’incrémentation.





